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méthodes bio-informatiques et immunolo-
giques»,préciseNathalieDonne,directrice
générale de la biotech.
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Le nombre de patients cibles de la phase
clinique, n’est pas encore communiqué,
d’autantque lastartupespèreajouter rapi-
dement 3 millions d’euros à son tour de
tablede17millions.«Nouspouvonspour le
moment,procéderàunepetitepremièrephase
1denotre étude clinique,maisnous souhaite-
rions l’élargir significativement », précise
Stéphane Depil. Elle sera menée, en
France, au sein du réseau des Centres de
lutte contre le Cancer.

Unemise sur lemarché n’est pas envi-
sagéeavant2033.Ellepasseraaupréalable
par un accord avec un industriel pharma-
ceutique en capacité de financer les très
lourds investissements liés à la phase 3.

Pour l’heure, malgré les avancées im-
portantes réalisées en immunothérapie
cesdernièresannées, aucunvaccin théra-
peutique n’est encore disponible sur le
marché. Les plus avancés sont portés par
Moderna notamment, sur le mélanome.
Sur les indications spécifiques visées par
ErVimmune,celle-ciapeudeconcurrents,
lesprincipauxétant ledanoisHervolution
et le britannique Enara Bio.

Depuis sa création, ErVimmuneadéjà
investi 6,5millions dans sa R&D.
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Le succès de cette levée de fonds marque
le termed’uncycle laborieuxderecherche
de financements dans lequel s’était enga-
gé ErvImmune (ex ErVaccine) dès 2023.

« Nous avons failli disparaître. Et si nous
avons réussimalgré toutàpasser le cap,notre
développement a pris plus d’un an de retard.
Nous avons dû nous tourner vers des investis-
seursnoneuropéenscar il est extrêmementdif-
ficile enEuropeactuellementde leverdes fonds
en immuno-oncologie, en innovation cellu-
laire etc.Encoreplus, enphasepréclinique.Et
pourtant, nous avions décroché un finance-
ment de 2,5 millions d’euros d’EIC accelera-
tor », se désole StéphaneDepil.

En2025, selonuneétudeEY,618 levées
defondsontétémenéespar laFrenchTech
française (pour un montant de 7,4 mil-
liards d’euros), soit unebaisse de 15%par
rapport à 2024. Selonuneenquêtepubliée
parFranceBiotech, troisquartsdeshealth-
techsfrançaisesontrencontrédesdifficul-
tés de trésorerie en 2025 (contre 63 % en
2024).Lesbiotechsétantparticulièrement
concernées avec un horizon de trésorerie
àmoinsde troismois, laquasi-totalité ren-
contrantdesdifficultésdefinancementou
refinancement.�

ANTQFNFMD,EQ?MBGD,BNLS»

La biotech Oragen Therapeutics
veut imposer l’ARN oral face
aux grands laboratoires
ABesançon, labiotechOragen
Therapeuticsdéveloppeune
technologie inédited’ARN
thérapeutiqueadministréparvoie
orale.Unpari scientifiqueet
industriel que la SATTSayens, la
sociétéd’accélérationdu transfert,
adécidéde soutenir enentrant à
soncapital.
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LamaladiedeCrohnetlarectocolitehé-
morragique,regroupéessousleterme
de maladies inflammatoires chro-

niquesdel’intestin(MICI),constituent l’un
des grands défis thérapeutiques non réso-
lusàl’échellemondiale.Environ10millions
depatients sont concernésdans lemonde,
dontplusde300000enFrance,avecunein-
cidence croissante, selon l’OMS.

Malgré un arsenal thérapeutique déjà
fourni - biothérapies, immunosuppres-
seurs, anticorps monoclonaux - une large
majorité de patients ne répond pas dura-
blementauxtraitementsousubitdeseffets
indésirables lourds. Résultat : le marché
mondial des MICI dépasse désormais 30
milliardsdedollarsparan,dominépardes
acteurs comme AbbVie, Johnson & John-
son, Pfizer, Takeda ou Sanofi.

C’est sur ce terrain très concurrentiel
qu’OragenTherapeuticsentendintroduire
une rupture. Née à Besançon en 2025, la
start-updéveloppeunetechnologiebreve-
tée d’administration orale d’acides nu-
cléiques, issuedeplusdecinqannéesdere-
cherche au sein de l’unité RIGHT, en
collaboration avec le CHU de Besançon. «
LesARNthérapeutiquessontaujourd’hui limi-
tésparleursvecteurs,qui lesoriententquasiex-
clusivement vers le foie.Nous avons développé
unetechnologiecapabledeprotégerl’ARNdans
le tractus digestif et de le libérer de façon ciblée
au niveau des tissus intestinaux inflammés »,
expliqueHenriPierre,PDGetcofondateur
d’Oragen Therapeutics. Une approche qui
pourraitpermettredestraitementsplusef-
ficaces,mieux tolérés et plus compatibles
aveclequotidiendespatientsqueles injec-
tions systémiques actuelles.
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La promesse scientifique a convaincu la
SATT Sayens d’aller au-delà d’un schéma
classiquedetransfertdetechnologie.Après
la protection internationale des brevets et

des résultats précliniques jugés très pro-
metteurs, lasociétéd’accélérationdutrans-
fert a signéuncontrat de licenceexclusive
avec Oragen Therapeutics et décidé d’en-
trer à son capital.

Lemontantde l’opérationn’estpaspré-
cisé.

«Nousavons identifiéunactif stratégique,
capable de donner naissance à une entreprise
àfortpotentiel surunmarchémondialenforte
expansion », souligne Romain Liège, pré-
sidentdelaSATTSayens.«Cette technologie
répond à un besoin thérapeutiquemajeur : ef-
ficacitéaccrue,meilleuretoléranceetadminis-
trationorale.Eninvestissantauxcôtésdes fon-
dateurs,nous faisons lechoixd’unprojetà fort
impactmédical et économique. »

Pour Oragen Therapeutics, ce soutien
est un levier clé pour accélérer le dévelop-
pement de son premier candidat médica-
ment,ORA-251,unARNinterférentdepre-
mière classe à action locale, avec un
objectif d’entrée en clinique à l’horizon
2028. Au-delà du traitement des MICI, la
plateformepourraitouvrir lavoieàdenou-
velles classes thérapeutiques dans lesma-
ladies intestinales.«Les technologiesdedéli-
vranced’ARNsontaujourd’huimajoritairement
contrôléespardesacteursaméricains.AvecOra-
gen, nous contribuons à renforcer la souverai-
neté technologique française et européenne
dansundomaine stratégique», insisteHenri
Pierre. Un pari encore préclinique, mais
emblématique de l’ambition française en
matière de biothérapie de précision.
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